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fie pouvoir vous les faire parvcnir ; mais qu'il espere que le

revenu de ses fonds peut suffire pour relever le mur &
eutretenir les moulins & il est vrai que s'il falloit encore

3 consacrer des capitaux, ce petit domaine au lieu d'etre

un bien deviendroit une ruine pour lui. Dans ma premiere
lettre vous recevrez la lettre de change dont je vous ai parle
& je vous marquerai plus en detail ce que nous pensons sur
differents articles de votre lettre dont je n'ai pas le terns

de parier en ce moment. Adieu encore une fois je vous sou-

haite ä tous sante & tranquillite. »

Communiquees par M. Gaston de Mestral.

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE

ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 31 octobre 1917.
La seance est ou\ erte a 2 h. 30, sous la presidence de

AI. Charles Gilliard, president. Apres lecture et adoption du

proees verbal, l'assemblec se leve pour honorer la memoire de

-detix societaires decedes : AI. le pasteur Lcroy, a Lussy-sur-
Alorges, et M. Aloys de Seigneux, ä Geneve. Ce dernier a

donne ä la societe un dernier temoignage de son attachement en
lui faisant un legs de 500 irancs. Deux nouveaux me rubres

sont admis en la personne de MM. Chappuis, ä Orbe, et
Alichoud, ä Lausanne. M. l'abbe Marius Besson donne ensuite

• connaissance de sa communication sur une

Croix-amulette decouverte ä la Cathedrale.

Cette croix d'argent a ete decouverte, le 29 novembre 1910,
-dans la tombe qui porte sur le plan des fouilles le N° 12A.

L'examen des pan» de mur environnants fait remonter la tombe
a l'egiise romane d'Henri de Bourgogne, et la croix, qui repo-
sait sur un squelette ä la hauteur de la poilrine, appartient,
selon M. Besson, au VIIIe et peut-etre au VIIe siecle.
Ornee d'inscriptions magiques connues, en lettres grecques et
romaines, elle se rapproche d'objets de meme nature, frequents
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surtout dans lcs necropoles lombardes, mais qu'on trouve aussi
-en Suisse, notaniinent ä Niederried et ä Beringen. Elle n'ost

pas, cornme on l'a cru, une croix pectorale d'eveque, mais un
objet de superstition, reste de paganisme que les conciles du
baut moyen äge n'ont cesse de condamner sans obtenir toujours
4e succes desire.

M. le I)r Martin succede ä M. l'abbe Besson; ll presente un
Reglement de tir, en vers, de l'Abbaye des Mousquetaires de

Grandson. Ce document, copie cl'un original perdu, joint a l'in-
-dication des regies du tir celles de la civilite puerile et honnete

que les tireurs sont tenus d'observer. Malheur ä qui s'aviserait
•de blasphemer ou de « diablotter ». 11 faut croire toutefois que
les contrevenants furent nombreux; l'Abbaye d'aujourd'iiui est
riche et M. Gilliard voit dans la frequence des amendes le

point de depart de cette fortune.
M. Ernest Comaz entretient l'assemblee des Etats de Vaud ä

la fin du XIVe siecle.
M. Cornaz a trome dans les comptes de la ville de Nyon

pour les annees 1385 a 1399, de nombreux renseignements, dont
beaucoup d'inedits, sur l'activite de cette assemblee au moyen
«'ige. Son role consistait surtout, il est vrai, ä voter anx comtes

-de Savoie les credits dont ceux-ci avaiont besoin. Blumbles
devant un gouvernement fort, les Etats de Vaud gagnaient en

importance et en autorite dans les periodes dc trouble et de fai-
blesse; ils suppleaient alors en une certaine mesure, par leurs
initiatives, ä l'insuffisance du pouvoir central.

M. Gilliard rappelle a ce propos la polemique engagee, ä la
fin du XVIIIe siecle, et pour des fins interessees, autour des

Etats de Vaud. Le baron de Grenus, dans ses « Documents suf
l'histoirc du Pays de Vaud», replaca la question sur le terrain
de l'histoire pure. M. Gilliard ne pense pas qu'on puisse recon-
naitre aux Etats une autorite legale ou un caractere officiel, et
il les compare a l'actuelle Union des villes \aucloises.

M. Maxime Reymond termine la serio des communications

par les renseignements qu'il donne sur la Confrerie des avocats
de Lausanne en 1370.

L'organisation judiciaire cle notre chef-lieu etait fort compii-
quee ä cette epoque. Dix tribunaux et quatre instances faisaient
la joie des plaideurs et des avocats. Le plus important de ces tri-
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bunaux elait la Cour de l'official; elle jugeaii selon le droit
canonique, et sa procedure a laisse des traces dans les lcis de

Berne et meme dans le code civil vaudois. Les avocats formaient
une confrerie placee sous le patronage de saint Im icolas-
M. Reymond enumere les devoirs soit professionnels, soit reli-
gieux qui liaient les membres de la confrerie : defense des inte-
rets de l'Eglise, frequentation reguliere de la messe, obligation
d'assister aux funerailles d'un confrere et de faire dire
des messes pour le repos de son ame. La finance
d'entree variait de 150 ä 200 francs de notre monnaie. Tel qu'il
est, ce reglement presente, ä cöte de particularites dues a 1'epo-

que, des traits generaux qui montrent que, malgre les siecles, les
hommes changent peu et restent, pour leur bonheur ou Icur
malheur, semblables ä eux-memes.

M. le President, apres avoir remercie les Conferenciers aux-
quels i'assemblee avait deja manifeste son plaisir par des ap-
plaudissenients nourris, leve la seance a 4 heures

BIBLIOGRAPHIE

— La Societe du Musee, a Payerne, a publie dernierement an
-ajet de Veglise abbatiale, une notice ä l'usage des touristes et
^urtout du grand public qui aime ä etre renseigne rapidement et
exactement sur l'histoire de cet edifice remarquable et sur ses

particularites architecturales et archeologiques. Cette elegante
petite brochure renferme une notice historique de M. Maxime
Reymond, accompagnee d'un plan et d'une vue et 1111 guide som-
maire pour la visite du monument, par M. Bosset, architecte.
Nous signalons volontiers cette publication qui renferme dans-

une douzaine de pages tout ce qu'il est essentiel de connaiti c

sur l'abbatiale de Payerne.

La Chapelle et le Cimetiere de La Praz, par F.-Raoul Campiche,
archiviste.
Sous ce titre le Messager Paroissial de Mont-la-Ville (annee

1917, nos 9, 10 et 11 ; 1918 n° 1) a publie une notice qui
demontre que l'une et l'autre remontent au commencement du
XVIIB siecle.
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